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suite, pour éviter les complication» posai- [ 
triée, la Poudre Louis Legraa, qui a encore 
obtenu la plus haute récompense à l'Exposi-

«Itiori Universelle de 1900- Ce précieux remède 
calme instantanément las souffrances, l'op
pression, la tous des vieilles bnncbitas, ainsi 
que les plus violents accès d'asthme et de 
patarrbe. Une botte est expédiée contre man
dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 
Bd Magenta, à Paris. 0806 

Conseil aux Enrhumés \?%ÏZ&&tt^8ttZ*m£ 
Si un rhume n est point guéri par de «ira- ? £ ^ J ,

t , c , Ï Ï Ï L ** J~^*^J£?tSSSt 
pies soins hygiéniques, a'u eorvtent de * ^ ^ e , Ï S 5 ^ ^ 1 * J a 5 i ^ f B ^ S S S î 
gêne dans la respiration, il taut employer de l î ™ 5 ? ? ^ S S S ^ J Ï Ï L , 7 n d J c a t ^y^^L 

u ' parente rS^rtrLAmr™*1^^ 
Le jeune Gatineau s'était promené avec 

ses camarades toute l'après-midi de diman
che sans que rien ne Tit supposer qu'il allait 
mettre Un a aea jour» quelques heure» plus 
tard. 

Le soir, vers 8 heure» et demie, ce Jeune 
employé arrivait chez un de ses camarades, 
M Gustave Lambert, demeurant rue de l'Hô
pital, et lui demandait ce qu'il fallait pour 
écrire. Il adressa une lettre à M. le commis
saire de police, l'informant qu'il allait se 
suicider pour des motifs qui ne le regardait 
pas et une autre destinée a ane jeune demoi
selle de son quartier, lui adressant ses 
adieux. Puis H déposa sur sa table une som
me de 6 tr. 50 et s'enfuit. 

Le Jeune Lambert ne comprenant rien è 
cette fuite, regarda les adresses des deux let
tres, le montra à sa mère et tous deux allè
rent chez les parents de Getineanx, qui ayant 
décachetés ces deux lettres se mirent a la 
recherche de leur enfant pendant toute la 
nuit OB n'est qu'au matin que le père, qui 
est lampiste a la compagnie de l'Ouest, ap
prit le malheur qui venait de le frapper. 

M. Chapektujd, commissaire de police, et 
M. le docteur Hacks ont fait les constata
tions d'usage. 

Pour se suicider, Galineau s'était placé les 
Jambes sur un rail, tes bras étaient croisés 
et enveloppés dans son capuchon, la tête en 
dehors du rail était tournée à gauche, de 
manière à ne pas voir le train qui devait le 
broyer et arrivant de Beuzevilte à minuit 

La jambe droite a et* broyée, la jambe 
gauche nettement sectionnée et les deux 
bras fracturés. Le corps a été transporté an 
domicile des parente. 

Ce suicida, qui a cauBé une pénible émo
tion en vUle ,a dû être occasionné par des 
dérangements cérébraux provoqués par des 
chagrina intimes. 

LES DRAMES 
de la Vie 

Pris pour un voleur 

Le, rue du Four à Fruges a été mise en 
émoi dans la nuit de samedi à dimanche. 
Deux coupa de revolver ont été Urés, tandis 
que àes cris : au voleur étaient entendus par 
tous les voisins. 

Voici les faite 
M. Constant Benoit, épicier-pû.tfesier dans 

Cette rue, faillit être cambriolé il y a huit 
imois, et depuis ce temps, il est toujours sur 
le qui-vive ,avec un revolver, constamment 
'déposé sur sa table de nuit 

Or, son voisin, M. Delbarre, est employé 
Chez M. Labitte, aubergiste, et il avait été 
retenu la nuit de samedi par son, patron 

Vers deux heures du matin, Delbarre ren
trait chez lui, et comme la neige ce)Lut à ses 
sabots, il tapa sur te seuil de sa demeure 
pour la secouer. Au même moment retenti
rent les cris : au voleur, et les deux coups 
ide revolver, tirés par Constant Benoit. 

Ce dernier tremblant de peur, rata heu> 
reusemen* son coup, et les projectiles ne por
tèrent pas, Delbarre l'a échappé belle. 

Espérons que M. Constant Benoit sers une 
arutre fois plus circonspect. 

Quelle est cette femme ? 
Dans la nuit de dimanche a, rond», vers 

minuit, les agents WaUet et Delval, de ronde 
dans Capécuxe è Boulogne-sur-Mer, surpre
naient boulevard du ChatiUon, des individus 
à. mine plus ou moins patibulaire, qui es
sayaient d'entraîner avec eux une femme 
de mise élégante, qui se débattait et leur* dis
tribuait de nombreux coups de poing. 

A la vue des agents, les chenapans prirent 
l a fuite. 

Les agents se trouvèrent alors en présence 
d'une femme de 30 à Sa ans, qu'ils essayè
rent d'interroger. 

Celle-ci leur répondit par des paroles in
cohérentes. Comme elle était dans un état 
d énerveinent extraordinaire au point qu'elle 
îitubait, les agents prirent le parti de te. con 
tiuire au poste de police. Us étaient persua
dés qu'ils se trouvaient en présence d'une 
femme ivre, d'autant que pour ta faire mar
cher, ils se virent obligés de iâ soutenir cha
cun par un bras. 

En arrivant au posta de police, AL Eloy, 
pecréteire de KL Cottin, l'interrogea, . 

• ne put obtenir aucune réponse eoscppti-
pie <le rm- fixMquji en pt-e-ençe de qui H sa 
trouvait. 

L'inconnue lui paria de Calais, d'épin
gles a chapeaux pour son frère qui est mal-
peureux et qui porte une casquettel 

M. Eloy la fouilla dans l'espoir de trouver 
Bur elle quelques papiers permettent d'éta
blir son identité. Elle n'en avait pas. Elle 
avait une somme de 140 francs dans une de 
pes poches. 

En désespoir de cause, M. Eloy la fit 
pooeber sur le lit de camp du poste. 

Lundi matin, M. ColUn, commissaire de 
police. Tint errogea. Elle lui .répondit par des 
propos incohérents. Le commissaire te. fit 
dlors écrire. Elle griffonna sur un bout de 
papier ces simples mots : Mme Ponebre-
phame, 127, boulevard Lafayette, à Calais. 

Et elle ajouta : cette dame est ma sœur. 
M. le docteur Filliette fut mandé e t esemi-

pa la pauvre femme, qu'il reconnut ateinte 
Ue démence et ordonna son transfert a l'hô
pital. 

Admise dans la salle commune, la pauvre 
démente commença d'abord par injurier les 
infirmières. Puis elle se calma petit à petit 
e t demanda à manger. On le lui servit et elle 
idévora son repas avec avidité. Elle demanda 
ensuite à faire sa toilette, on ka donna le 
nécessaire. Elle se coucha et s endormi! 
d'un profond sommeiL 

QueHe est cette femme, et d'où vientrelle? 

N o t r e 

ÀLMANACH 
Tous nos Lecteurs 

voudront posséder 

Notre Almanach 
POUR 1908 

C'est le plus INTERESSANT 
LE PLUS COMPLET 

Lb PLU8 ILLUSTRÉ 
LE PLUS IN8TRUCTIF 

LE PLU8 RECREATIF 
il est le seul qui donne 275 Pages 

et il ne coûte que 0 fr. 40 cent 

A MEDITER 
m L e p u b l i e s e d e m a n d e p a r f o i s 

p o u r q u o i M é d e c i n s e t P f c u r m a -
c l e n s s é r i e n t s i s o u v e n t I n d e m n e s 
d e s é p i d é m i e s ? 

« C e s t p a r c e q u ' U s n e b o i v e n t 
c o m m e a p é r i t i f q u e d u B A W L t S -
r r U L L E S . » 

tttTIUIT DU « PETIT rUTICttll » 
organe de Défense de» rnterète HiifissVmrii 

mtmSm «» r"""-"<'>ffliHiint 
DIRS TOUS LES CAFES ET LES BONS 

ESTAMINETS 
Exigez l'étiquette sur la fastetlli « i i 

Parla, « Jofll* 19» 
"Fendant 90 ans, J'ai souffert de 

GOUTTE et* 
RHUMATISME 

et vainement cherché le remède. J'ai plaisir 
à Ton* informer qu'ayant enfin, employé 
rURlCURE, la résultat en a été particulière
ment satisfaisant : j'ai suivi le traitement durant 
un mois et, depuis, n'ai plus ressenti aucune 
douleur; je me porte très bien". 

A. MAZURUÛR, 8, rue de Billancourt 
Supprimez la cause, vous e n sup

primerez les effets. 
La Goutte et le Rhumatisme sont 

provoqués par l'acide urique ; dé
truisez celui-ci, en prenant de Y Uricure, 
Goutte et Rhumatisme disparaîtront. 

lURICURE 
ne trouble en rien les fonctions da 
cœur, ne dégrade pas l'estomac : son 
usage ne nécessite aucun régime 
alimentaire spécial. 4 
Prix: 3 fr. le fiacon de 60 tablette», soit 

10 i n l i in l»«V»sa, » 
Tant recevoir t n a c o «cbaatiUoe. CAVOVCS cet «racla 

découpé et o fr. <o centime» de Hmbr-s-po»» à UBicnes 
(Dctoacbc * O c ) «j6, rue St-Honate (ËaueMl) Ftan» 

Une iamille dans les transes 
A Cany-BarviUe (Seine-Inférieure), habite 

la famille Massieux, propnetuire du Restau
rant Cartiel. Lu famille était dans les tran
ses, Dai-oe que la santé de Mme Eve Mas-
sieux et de sa fille Bathilde était devenue de 
plus en plus mauvaise et que toutes les pres
criptions restaient inefficaces. Mme Mas
sieux et sa fille étaient anémiques et se plai
gnaient en outre constamment de maux de 
reins et de nêvudgies. Elles viennent de nous 
faire snvoix que les pilules Pink avaient mis 
un terme à leurs souflrances et ramené la 
ioie dans la maison. 

Les pilules Pink font en très peu de temps 
la réparation complète de l'organisme, parce 
qu'elles donnent du sang riche et pur. Les or
ganes ne s'affaiblissent que parce que le sang 
qui circule à travers et qui doit les nourrir 
est devenu pauvre et de mauvaise qualité. 

Un sang pauvre circulant dans toutes les 
ramifications de l'estomac, par exemple, le 
laissera faible ; il ne tardera pas a ne plus 
faire te travail de digestion qu'incomplète
ment. C'est pour cette raison, manque de 
nourriture des organes, par suite de pauvre-

Cest ce que M .Cottin, commissaire de police >té du sang, que les anémiques éprouvent ~ 
cherche à savoir. 

Elle était vêtue d'une robe de soie noire 
He bonne qualité et de coupe élégante. Elle 
«Malt coiffée d'une sorte de oapote de même 
étoffe. Elle semble appartenir a tme. famille 
aisée. 

Suicide passionnel 
Hier matin, tvers six heures, M.̂  Léon 

Ambour?? ,ei«ui41eur & l a Gornp&gnie des 
(Chemins de fer de l'Ouest, a trouvé presqu'en 
*aee de Fécamp, le cadavre d'un Jeune born-
jne qui avait les jambes sectionnées. 

M. Ambourg fit part à ses chefs et « l conl-

Certificat d'aptitude pédagogique 
Nous publions et-dessous la listes des candi

dates et candidats déclares admissibles aux 
épreuves du certificat d'aptitude pédagogique, 
dans le Pas-de-Calais. 

Sur 2&S aspirantes et 14C aspirants qui fe sont 
présentés, 159 aspirantîs et 71 aspirants ont été 
déclarés admissibles. 

INSTITUTtUCES 
Mrnes Anquez Beithe, stagiaire a Lo Portel. *— 

Ansart Virginie, stagiaire à Corvic — Baillcul 
Léocadie. slagiaire a Laoouture. — Bailigarxl-
Dilheoq, stagiatre à Carvln-Litearcourt. — Bar-
baut Emma, stagiaire a Drocourt-Mioes. — Bar-
let Fernando, stagiaire au couego henelon de 
Boulogne F. — B^aussart Hortense. stagiaire a 
CroisiGes. — Beck-BaUleu.x, stagiaire a Ulvion. 
— Bedu FéUcic s'agiasje a liéirtn (G.-Sand). — 
Bénâer Lmelie, stagiaire a Lens 'P.-Bert). — Bette 
Reine, stagiaire a Bruty. — Boin Suzanne, sta
giaire a Aucnel. — Bouvelet Marie, stagiaire a 
Montreuit (écolo maternelle!. — Bouvier Fidéune, 
stagiaire a Desvres. — Boulinier Eugénie, sta
giaire a Lens ;Campan). — Bracq-DeviHer.̂ , sta-
giaspe * IJBCS (âévione). — Biiache Alice, fcta-
giaire a Drocourt-Mines. — Bricoe Alice, ata-
Staire a Bruay (Faure). — Bruche* Antoinette, 
&uvgiaire û Saint-Omer, tlaut-Pont. — Bruchct 
Claire, stagiaire a SeinUOrner-Clarinarais. — Bu-
chart Louise stasiaire a Calais, rue d'Oran. — 
Bury Marcelle, stagïaiivj à Quant. — Bury Mar
guerite stagiaire a Vaulx-VraucouH.. — Cadet 
feanne, stagiaire ù Boulogne, placo; Fémeland. — 
Canelle îtosalie, institutrice privée à Dohem. — 
Capia'JX-Bucbet, stagiaire à Ltcvtn (La Fontatnrt. 
— Canou-Slmon. stajnorre a Cortetiém. — Car
tier Nelly. stagiaire a Hellaul. — Carpentter 
Laure irstitutrice privée à Saint-Omer, rue &t-
Sépulcre. — Chevalier lrère. stagiaira a Rou-
vrov —«Damary-Col.-n, stagiaire à SainVPol. — 
DassonViile Albertine, insUtufa-ir* privés :i 

COQUILLES LUCULLUSSÏ 

malais? général, parce que tous leurs orga
nes font imparfaitement leur travail. Un ou
vrier mal nourri fait petite et mauvaise be
sogne, le corps fait de même. Les pilules 
Pink régénèrent et enrichissent le sang. Ecri
ves à M. Gablin, pharmacien, 23, rue Ballu, 
Paris, de vous envover franco une boite au 
prix de Fre. 3.50, ou "6 boltëS pour Frs. 17.50. 
M. Gablin vous enverra des pilules identi
ques à celles qui ont guéri Mme et Mlle Mas-
sieux. Les pilules Pinlt se trouvent aussi 
dans toutes les pharmacies. 

Nos pilules guérissent la chlorose des jeu
nes filles, l'affaiblissement général, les maux 
d'estomac, Je rhumatisme, la neurasthénie. 
8 577-5. 

Omer. me Saint-Sépulcre. — Daubigny Victoire, 
stagiaire a Saint-Laurent-Blangy. — Debeupiy 
Julienn*, stagiaire à Neuve-Chapell». — Décobert 
Marie stagiaire à Aire-Saint-QueriUn. — Delaby 
Eugénie, stagiaire a Billy-Montigny. — Delattre 
Louise stagiaire a Lillers. — Uelcluse Hélène, 
stagiaire à Vendin-Ie-Vieil. — Delbomez Aline, 
stagiaire a Lorgies. — Deltour-Choque, stagiaire 

uvry — Demayenoourt Blarrche, stagiaire 
à Diéval. — Déprez Jeanne, stagiaire a Aucny-
lez-La Bassée. — Deshouliéres-Lamoury, sta
giaire fc Vlllers-l'Hûpital. — DeUeuI-Leprêtre. sta
giaire à La Comté. — Diévart Eugénie, st.iaian» 
S Carvin n» i. — Dilly Hermance, stagiaire à Ué-
vin Oa Fontaine). — Dion Marie, stagiaire a 
Rlnxer.t. — Donne Raymonde, stagiaire à Ar-
dres. — Doubtet Fernande, stagiaire a Wingles. 
— Doublet Marthe, stagiaire à Galonne-sur-lo-Lys. 
— Drécourt Hélolse, stagiaire a Carvln-Eplnoy. — 
Dubois Laure, stagiaire a Arques-Haut-Aroues. 
— Dirbois-Oioeruet. staaiatre a Magnicourt-en-' 
Comte — Dubuisson ^Iartho, stagiaire a Oicc-
ques. — Dueloy Germaine, staciaire à Guincs. — 
Dufo^é Laure, stagiaire a Boulogne (rue Uc Fol-
kestone). — Dufresne Juliette, institutrice privée 
à Tourcoing (7, rue Notre-Dame). — Duiiamel 
BerUio, stagiaire à Barck-Ville. — Dupont-Quin-
lin, stagiaire a Harnes. — Duquesnoy Adoltne, 
Stagiaire À Béthune (école Vttohelel). — EUuin 
Marouerite. Institutrice Drivée h Boulogne (K. rue 
du Sautoiri. — Esbrairè-Mrnet, stagiaire a Mon-
tigny-en-Gobelte. — Faille-Dubois, stagiaire a 
Liévm fMalnteronl. — Farpes Marthe, stagiaire 
à Wingles. — Ficheux-Dolury, stagiaire à Bow-
lon. — Flament Aïhénaîse, 6tagiairo à Tatin-
gnem. — François Eugénie, stagiaire a Béthune 
(Micbelet). — Frélix Catherine, stagiaire a Eper-
lecques. — Galant-Deneuvjlle stagiaire h Amblev 
teuse. — GuiVhert Berlhe, stagiaire à Hénin-Ljé-
terd, — (Traux Suzance, stagiaire a Aire-su»>l«-

EfB. •— Hanotet Vklolre, stagiaire a Vaulx-Vnra-
eourt. — Hauteteullle Marie, stegiatre a Arques. 
— Hennebo Berthe, stagiaira a Douvrtn. — HieUe 
Berthe, stagiaire a Boulogne, école Quint*. — 
Hoiubammer Claire, stagiaira a BlUvAlontigny. 
— Hubert Maria. lasUtutrico privée a La Made
leine (Nord). — Jay Marie-Louise, stagiaire a 
BerUncourt. _ Laderrière-Lesieux. stagiaire a 
Ai»blgny-et>Artols. — Lagaisse MéJante, sta
giaire a Audruicq. — Lebrun J., stagiaire à Mar-
conre. — Lecat-Papegay, stagiaire a Avion. — 
Leclercq, stagiaire k Wizernes. •— Leeomte Em-
ina, stagiaire a Marquise. — Lefebvre Hortense, 
stagiaire a Lens-Campan. — Lfefebvre Ciémenço. 

§
stagiaire & Ruyaulcourt. — LegauH-Besln, sta-

\3rê à Vimy. — Da Légllse yvotHie. stagiaire 
Houlle. — Lemaire Marguerite, stagiaire a 

Oya. — Lemort Jeanne, stagiaire i Lillers. — 
LépiBeVSueur, stagiatre a Moncriy-au-Bods. — 
Louchât Jeanne, stagiaire à Frévent. — Level-
Fiament, etagiaire a Billy-Montigny. — Lieber 
Louise, stagiaire à Robecq. — Lohez-Deroubaix, 
stagiaire a Lcns-Sévigcê. — Louohet Julienne, 
stagiaire à Boulogne, rue A.-Adam. — Maquaire 
Marthe stagiaire a Calais, rue des Maréchaux. 
— Merlevéde P., stagiaire à Angres. — Mille 
Jeanne, stagiaire à Saint-Omer, école Pont. — 
Mohin Blanche, stagiaire a HénÉn-Liétard (cité 
Russe). — Morin, stagiaire à Ecourt-SeteA-Quen-
Un. — Montel-FVoquef stagiaire en congé à Cha-
renton 1, rue de SairLOmer. — Nayet Célestine, 
stagiaire & Embry. — f^ûque-Roguiez, stagiaiTO 
a Boulogne, place Satnt-Pierre. — Paris Marie, 
stagiaire a Afre-svrr-la-Lys. — Petit-Boudart, sta
giaire û Fouquières-Lens. — Petit Marie, stagiaire 
a Neuville-Vitasse. — Pinte Maria, stagiatre à 
Boulogne, place Saint-Pietre. — Prévost Margue
rite, stagiaire a Lena, Paul-Bert. — Prtngarbe 
Léa, stagiaire h Avion. — Procureur Fernande, 
stagiaire a FouquIères-lea-Lens. — Pruvost Laure, 
stagiaire à Noyelles-sous-Lens. — Raoult Char
lotte, stagiaire a Metz-en-Couture. — Raymond 
Pauline, stagiaire a Dannes. — Rebout Louise, 
stagiaire à Verdin-lez-Béthune. — Ridelé Jeanne, 
stagiaire a Oisnies. — Riimot-Cuvlllier, stagiatre 
a Liévkn. Littré. — Royer Alk» staaiatee a Bou
logne rue de la Scie. — Rosselle Marie, institu
trice privée à Saint-Omar, rue Notre-Dame. — 
RougarVVRlviere, stagiaire a Aix-Noulette. — Sn-
not Marie, stagiaire S Nielles-lez-Bléquin. — Sal-
loa Elmvre stagiaire a BoubeTS->;uT<-Canche. — 
Sclianibàr Hélène, staetaire ft Boutogne. rue 
fîuvale. — Ségum-D^vukler, stagiaire h Calais, 
ru» Eslran. — Sifflet-Duflot, stagiaire à Rou-
vrov. — Simon Aimée, stagiaire a Hermies. — 
Swirrv Germaine, stagiaire & Verton, — Taffin 
Puk-hérie, stagialia-* DrocouTt-Mines. — Tellier 
Cécile. Rtagiaire û'Saint-Omer, rue Théron. — 
Tliérv Colombe, slaaiaire a Lens. Sévignê. — 
Tonizart Aimée, stagiaire a Boulogne, place St. 
Pierer. — Vanschooisse Hermance. stagiaire a 
Aucnel. — Vasaeur Olvrrrpe, stagiaire a Alre-
sur-l«-Lvs. — Vast démence, stagiaire à Grigny. 
— Vlat Fernande, stagiaire à Boubers-sur-Can-
che. — Wioftgne Marie, stagiaire a Moyenne-
ville. — Walbert Cécile, stagiaire n Boulogne. — 
Wctel Jeanne, stagiaire a Hsvrincourt. 

INSTITUTEURS 
MM \le\andrc Alfred, stagiaire a Oignies. — 

Ba'yart Léon, normalien. — Bergo Paui, stagiaire 
à Icmuieres-lez-Lens. — Bezu Julier-, slajjiaire 
a Liuviu. — Bieur Adrien, stagiaire à Luuibres. 
— Boddaert beorges, stagiaire a Arques. — Bou
che» Ernest, stagiaire a Mootigny-<inrUonelle. — 
Bourgois Eiie, insUtuteur privé a Lievin. — 
lioutt/i Fernand, normalien. — braoquart tj-neùt, 
instituteur prive a Nœux-les-Mines. — Caotieleu» 
\ugusUn, instituteur prive a Vendin-le-Vieil. — 
Cajndessus Pnerre, îtstiuiteur privé S Rimnert-
lez-Aucnel — Caiber Alired, stagiaire a Bully. 
— Caron Gustave, stagiaire a Calonne-svtr-la-Lys. 
— Caron Hector, stagiaire a Liliers. — Cayet 
Alfred, stagiaire a Avion. — Cbarre Victor, sta
giaire a Lo Porte!. — Clève Aitred, stagiaire a 
Frévent. — Cœugnet Ovide, normalien. — Coinon 
ijeorges, stagiaire a Avion. — Collette Amaury, 
noruialien. — Cossart Loul", stagiaire à Liliers. 
— Coûtant Henri, stagiaire a Avion. — Dache-
viHe ComeiUe, stagiaire a Annoy-aoua-Leca. — 
Debuissy Paul, stagiaire a SaiUy-sur-la-Lys. — 
Dalaïuotte'Fiureiilui, stagiaire ,i Isborgues. — 
Delannoy J -B., stagiaire a LensJ>undorc«t. -» 
Delartnoy Paul, atagialne a Nuufcliatal. — Delat
tre Joseph, stagiaire a Hénin-Lietard. — Deie-
zorde (jtx>.-;--«s stagiaire à Sairtt-Omer, place Ste-
Margue: ito. — Delomel Henri, stagiaire a Aires, 
rue Méaulens. — Oetory Théophile, stagiaira a 
Covjrières. — Demont Maurice, stagiaire à Con-
detle. — Deipdace Etiecne, stagiaire a Outréau. 
— Oerùme F'ernand. stagiaire a Hénin-Liétard. 
— Dérosiaux Jules, stagiaa^e a Hcrsin-Coupigny. 
— Dervyn Georges, stagiaire à Meurchin. — De
vienne Oscar, stagiaire à Lillers. — Façon Aime-
stagiaire a Saint-Omer. rue \.-de-\euvrlle. — 
Famechon Henri, stagiaire a Montreuit. — Fla
ment Arthur, stagiaire à Billy-Montigny. — Fla
ment Séverin stagiaire à Sallaumires. — Gerlac 
Camille normalien. — Gille Désiré, Instituteur 
privé a Oignies. —• Grignon Georges, stagiaire 
A Vv'imereux. — Gris Marcel, stagiaire à Vimy. 
— Hanne Gustave, stagiaire à Aire-sur-la-Lys. •» 
Hennel Emile, stagiaire en congé à Sedan. — 
Hermoot Nestor, stagiaire a Doudeftuvitie. — Le-
ooutre Joachtm. stagiaire â Semer. — Legrond 
Henri, stagiaire a Etaples. — Leroux Eugène, 
stagiaire à Saint-Omer, olace Sairte-Marguerito. 
— Leroy François, surveillant au lycée de Beau-
vais. — LœuU François, normalien. — Liourre 
Clément, stagiaire à Salns-en-Gohelle. — Loison 
Léon, stagiaire é Bully-Grenay. — Maillet Paul, 
Rtasiaire a Outréau. — Marlier Célestin staîTlatre 
a Lens, Carnot. — Masingue François, norma
lien. — Neret Arthur, stagiaire a Lelorest. — 
Noyelles Louis, stagiaire à Lens, Garrot. —Ous-
selin Léon, stagiaire à Hirnes. — Petit Nestor, 
normalien. — Piquet Gustave, stagiaire a Sal-
laumines. — Platleel Elie. stagiaire a .\annay-
sous-Lens. — Poirmltte Jules, en congé a St-
Oroer — Pruvost Théodore, stagiaire à Hesdin. 
— Rihgot Jules, stagiaire 4 Ltévln. école Paul-
Bert. — Rolland Gontran, stagiaire, a Marles-les-
Mines. — Samt-Aubir Nestor, stagiaire a Ou-
tréau-Erniihen. — ThuiUier Albert, stagiaire a 
Saint-Nicolas-lez-Arras. — Tellier Nestor, sta
giaire & Biarhe-Saint-Vaast. — Tison Franco^;, 
stagiaire ù Arras. rue de la Justice. — Wavrtn 
• Désiré, stagiaire à Beuvry. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THfATRE DE LILLE 

La direction nous informe que Devant le sue-
ces obtenu par Mme Melchissédeo falcon et, M. 
Vallier, basse noble du Théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles, lors de la deuxième représentation 
de L'AFRICAINE, elle vient de traiter a nou
veau avec ces deux artistes pour une seconde et 
dernière représentation des HQGUENOTS, qui 
aura lieu jeudi 5 mars. 

Bureaux a 7 h. 1/4. — Rideau à 7 U. 3/4. 

TMEBME CHMILES 153S??Z5W 
Souptra, Pla te ftmttili, apr. apectedb, Cboacrouie 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Ce soir mercredi, à 3 h. 1/8, continuation des 

représentations de la Tournée Gouverneur : LA 
DAME DE CHEZ MAXIM, vaudeville en 3 actes, 
avec le concours de Mme Aciana, dans le rôle de 
la Morne Crevette, qui chantera, au 2e acte, «. La 
Marmite a Saint-Lazare a. 

THEATRE DE L'UNION DE LILLE 
Direction : LORMEL. — 147, rue d'Arras 

Dimanche 8 mars 1908. — Bureaux a 5 heu
res 1/2. Rideau à 6 heures. 

Spectacle sensauonr.el au bénéfice de Mme Sé-
cail, premier rôle, et de M. Sérail, premier co
mique, régisseur général. 

BIRIBI drame militaire en 3 actes, de MM. 
Darien et Cauras, créé l'an dernier au théâtre 
Antoine, avec autorisation spéciale de l'auteur. 

ELU, psychologie d'un candidat en 1 acte, de 
M. Fromentip. 

USHEM ET FRÎTZHEN, opérette en 1 acte, 
d'C-ffenbach. 

Location tous les jours de 8 heures K midi et 
de 2 a 6 heures du soir. 

On peut retenir, ses cacheta par correspon
dance. 

TOUX" '"* COQUELUCHE ICA7ARRHE 
»re» eâciorai M Pila D E H A . 
oat iraT jajgaaaasarooaawaVTaaauPaarauua, 

Omnia-Cinêmathographe Pathé 
(LILLE, 9, rue EeXTuermoise et 4, rue de Pas) 
11 y avait un monde fou hier & VOmnkt, dont 

le succès est complet. Aujourd'hui matinée è 
prix réduite a cinq heures. Soirée a 8 heures et 
demie Entrée des premières et des secondes, 
rue Esquermoise. Entrée des troisièmes, rue de 
Pas. 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — (Casino de» 
Famlllesl. — M. Ch. Boucher, oaTecteur-proprie-
taire, place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacle oon-
oert. Au programme : Georoes Roger, le comique 
rigolo populaire de la Peptottra ; The Syathene, 
danseurs acrobatiques : Croll's. comédien imi
tateur et ses mannequins animés; Les Lombards, 
acrobates de force ; Ludzy et son gentleman 
Nouveauté), aménean danses; The Sarratos, 
contorsions et équiliDres : Mme Pailla, eban-
.euse comique ; Rives, chanteur transformisto ; 
Mlle Renée Nlnot, romancière. 

Prochainement nouveaux débuts. 
Chaque représentation, deux grandes séances 

de cinématographe, l'Universel Cinéma, direc
tion Bazin. Toutes deiiileies nouveautés. 

M. Boucher informe le public que des matinées 
ont Heu tous les jours, de 4 a v heures. — En
trée libre. — Dimanches et fêtes, entrée 0,50. 

Brasterie Universelle. — Restaurant de pre
mier ordre. Cuisine soignée. Plat du tour: Ti 
centimes, plat du soir : 1 franc. 

ETNFEUENZA, On B'ea !•.<••?•) «sf 
s'en guérit par l'emploi do verttebte P*~ 
PAQUANO, A eouL, dépuratif «A raCrasiasasi 
sant do s a n s et dos humeurs. Seal ttamm 
populaire à la porté* da tons. 3a troarra tnav 
{oSrs roe Vieirte-do-Temple, 90, Pharmmctm 
d*t Trétor, Parts. Prix du fteooo, 1 tf. AfU 
Envoi dans toute la France de su 
franco en gare, contre neuf [ranct* 

Ghronique des Sports 
Le» chiens ratiers 

t \ LA MADELEINB 
Voici les résultats du concours gui a 0tf 

lieu à La Madeleine : 
Club de La Madeleine. — Ateca, S EBa», 

3 et dem. — Ol^n, à Lace, 8 et dem. — Mar* 
quis, à Vendenbugle, 11» — Turc, à MaraaV 
chaie, 9. 

Les Terriers noirs de Saint-Maurice, «as 
Marrruis, à Vercauter, 6. — Mire, à Honte», 
4. — Foc, A Verrech, 5 un quart. — Marqofa, 
a Gabriel, 5 et dem. 

Pote aux fleurs .— Bobetfe, S Luce, 4 M 
dem. — Castor, à-Vercauter, 6-

Boul, à Lecoche, tue te renard en moins 
de cinq minutes ; à te suite de cette partiel, 
un bouquet est offert aux heureux gagnants 
de Saint-Maurice. 

LES COQS 
A HOUPUNES 

Dans la grande salle des fêtes dnl a 
Musical », le dimanche 26 avril, il y anrs tut 
grand concours de coqs avec 1.825 ' 
prix-

COLOMBOPHILIE 
A CARVIN 

T. 1. jtlK : CincM gratis m Hiitrin liihhK 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

8ITUE 

rue Ctianzy, l Hellemmes-iez-Lilb 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser à ML MARTIN, notoire. H, rue 

./acquemars-Giettée, ou 4, rue de Courtrat 
4 LILLE, 

Maladies de Peau 

D a r t r e s , E c z é m a , A c n é 
U l c è r e s v a r i q u e u x . H u m e u r s 

*Xic guéris par le 

Baume S' -Geneviève 
(le pot t fr. so)et le 

Dépuratif Delezenne 
{le flacon : 4 fr., 

75 ans de succès croissant 
Pharmacie DUBUS. 7, rue dea Arts. 

LILLE 

dd 

La Société domabopblle « 
réunie en assemblée générale le H février, au 
siège de la soeiété. cbez Freart-Counnont. Orand*. 
Place, et a décidé les concours suivants : le 19 
mar3, Saint-lust; le 2* mai, Creii; te 38 juin, 
Chartres. 

Des affiches paraîtront sou» peu, 

LA HERNIE 
Sa guérison par la méthode 

CLAVER1E 
la seule qui ait lait • 

Tous les liernleux torturés par les baaa*-
ges à ressort ordinaires ou déçus pac la> 
méthodes Ulusoires des faux spéciaitfttoB qOf 
abondent véntabtement trop bVbenre aax 
tuelle, doivent adopter les Appareil» sans 
Ressort perlectionnes dont M- A. CLAVEBQ1 
est l'Inventeur. 

Ces merveilleux appareils, légers, fWa»; 
sants et souples, imperméables, ont reç4 
l'entière adhésion du Corps médical et ont 
acquis un succès universel, car aentoflaf 
assurent à tous les hernteux, hommes, fenij 
mes, enfants, vieillards, quelles que soient 
la grosseur et l'ancienneté de la tumeur, 
un soulagement immédiat et une goérisotj 
certaine. 

Aussi," ceux de no» lecteurs et ceUe» aa 
nos lectrices atteintes de Hernies, ElmalSj 
Descentes ou Déviations utérines, etc.-., quai 
cfue soit le tratement suivi jusqu'ici, feront 
ils bien de profiler du passage de rémittent 
Spécialiste de Paris et de se rendre A Mal 
visites-

la. A. CLAVPRIE recevra de 9 h. a: 5 B., B-
U11&, Jeudi 5, Vendredi 6 et Samedi 7 Mat» 

Hôtel de lXurope (32. rue Basse). 
ROUBAIX, Dimanche 8, Hôtel Ferrailla, 
DOUAI, Lundi 9, Buriet-H&tel de U Gare, 
DENAIN, Mardi 10, Hôtel da l'Europe. 
VALENCTEKNE3, Mercredi 11. Bfitel d » 

Commerce. 
CAMBRAI. Jeudi 12, Hôtel de France. 
LE CATEAU, Vendredi 13, Hôtel du NoreL 1 
MAUBEUGE. Samedi 14. Hûtel dn Grani 

Cerf. 
Ceintures perfectionnées pour la Guérison 

des Déplacements dea Organe» che* la 
Femme. StflO 

Pour étm renseigné rapidement «I l 
façon précise sur tontes les valenr» da Bonr-
*?, e* notamment »nr tes OnartMinagea, si»* 
dresser an toornal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Lille, â, Grande-Ptece. 

On T tronre tontes le» InJormattons flaaB* 
cières Intéressante» et «a» Revue de» Ms»> 
chés de Lilte, Parte a* nr»r»B— 

B>K « . as» a . 

FEUILLETON DU 4 MARS. — N . 1*3 

L1 

TROISD2MR PARTIS 

—- C'est vous cjut ovee éptraae MU» Rou-

^ Moi-même. — Mais pourquoi me de-
m ^ T h V l ° f 1 t itecMalé avec mi largesouptr 
de satisfaction, en voilà une veme 1 — Je 

Smpte. Je désire avoir ce qu'est devenue une 
S m o n n e que Mme Roncb/» connaît et «pu 
S n o m m » l 5 n t e AméUe d'Haynea. 

— Attendez, lit te tailleur, ma femme voos 

^ ^ a ^ C é ^ a ^ a ^ v e d o n a ^ p * ^ 

••i°Mo^te'urnvîeut voir ai te « è r » connaît 
l'xtnuiw d'an» demoiselle qui s» nomme... 

^ -AmêuVdHurne» , Ot eeVsate, Cert un» 
ctemoiMUe qui avait un enfant e t q u i habi-
ta^rr!? du^BOt-de-Lodl, quand votre mer» 
? î î f i e m ? r - P P ^ bteu d» * nom d'Amélte. 
raponcàtte temme du^teJlteur^tels, a o n j w 

donce an» que >» «u»» 
. „ten teuna, antanl <F* 

m'en souvient, quand catte à^moiselle 

monsieur, qull y a « « « » » » » SULlï ZS?l 

V U ~ Mine'rteuebôn apartaitJseuWtt#>Se ra». 

peler ce qu'elle est devenue ? dit Bec-Salé. 
— Oh 1 la pauvre femme 1 j'en doute. Voilà 

neuf ans qu'eue n'est plus avec noua. Quand 
mon père mourut, elle feuitta sa loge, elle 
était âgée déjà et elle vint demeurer ici avec 
non».., 

«— Car, tels que vous nous voyes, niante 
le tailleur, voua douze ahs que nous habi
tons IcL / . 

La tille de Mme Rouclon poursuivit . 
— Maman tomba msnade et le médecin 

déclara qu'elle ne guérirait pas. Elle était 
paralysée de tout un>efité. Puia elle devint 
aveugle. — Ma foi, comme nous ne somme» 
pas riches, mon mari et moi, noua décidâ
mes de la faire rentrer dans un hospice et 
nous pûmes, avec la protection d'un con
seiller municipal, qui a été le patron de tncn 

•mari, la faire admettre à la Salpêtrière. 
A tore, Mme Ronchon est à la Salpê

trière 1 . .'"1 
— Oui, monsienr. — Ah ! te ne sais si elle 

pourra vous comprendre. Elle n'entend plus 
ce qu'on lui dit Elle est fort âgée : elle a 
qnfttre-vingt-six ans depuis la Noël. 

— Je vais toujours aller la voir, dit Bec-
Salé. 

Et après avoir remercié le tailleur et sa 
femme qui s'excusaient de ne pas pouvoir 
donner d'autres renseignements, il sortit et 
regagna an plus tôt le boulevard de Gre
nelle. 

— Kn avant deux 1 se dit-il î.vec résoinaon. 
Il taut aller voir la vieille pipelette '— Voila 
un drôle de retraite que sa lilte et «on gen
dre lui ont faite à lajpauvre vieille 1 je suis 
joliment heureux qu'Hermance ne m'ait pa3 
pondu an mioche. Quand j'aurais été décré
pit, il se serait tout bonnement débarrassé 
de moi en m'envoyant un» ballade h Bicêtre. 

Et, avisant une station de voitures sur le 
baatevard e Grenelle, U continua : . . . . 

•— Je vais m'oflrtc SU bertinanat numéro 

deux pour aller voir la mère Ronchon.- 1 que Je suis Ici. — Elle s'e9t débarrassée de 
— A la Salpêtrière, dit-il au cocher en ' moi... Je sais bi< 

ouvrant la, portière) de sa voiture. A la cour
se I 2 

La voiture partit de toute la vitesse dont 
son maigre cheval était capable et arriva 
bientôt à l'hospice de te Salpêtrière. 

Bec-Salé n'eut pas beaucoup de difficultés 
pour obtenir de voir 1 ancienne concierge. 
— Une recommandation écrite par Loriot 
lui ouvrait toutes les portes. 

Après avoir traversé le jardin qui conduit 
h l'aile principale de l'ancienne maison de 
force, d» l'antique hôpital, U arriva dans la 
division où était l'ancienne concierge. 

La mère Bouchon était dans une salle de 
cinquante lits. 

Bec-Salé la trouva assise dans un (auteuil, 
entourée d'oreillers, dans un état complet 
d'immobilité caduque. 

U s'assit auprès d'elle, 
—Eh 1 bonjoar, mère Rouchon, commen-

ça-t-il en s'approchant de son oreille et en 
criant de toutes ses forces, a cause de te 
surdité de la bonne femme. 

La vieille leva lentement l a téta el Se 
regarda. 

— Vous ne me reconnaissez pas? demanda 
encore Bec-Salé. 

Elle fit signe que non. 
— Vous ne vous rappelez pas le petit Jus

tin, qui démettrait nu 52 de la rue/^Dau-
phiné ? 

L'ancienne concierge crut ae souvenir. 
— Oui, oui, fit-elle. An I c'est toi l— Iintin, 

n'est-ce pas 1 
Et elle branlait sa vieille tête en parlant 
— J'ai vu votre fille Céline, dit Bec-Salé. 
Une larme vint aux yeux de la mère Bou

chon. 
— Câlina 1 tit-eOe d'une voix faible. Ah I a 

y a bien longtemps que je ne l'ai pas vue. — 

moi... Je sais bien que quand on est 
et infirme... Et puis, son mari n'est pas 

— Et mam'zeile Amélie, dit l'émissaire de 
Loriol qui n'oubliait pas te but de sa visite. 

Vous vous souvenez bien de mam'zeile 
Amélie ? C'était une si bonne personne. 

— Ah I oui, une bien bonne fille. 
— Qoel dommage 1 En voilà une qui au

rait rendu un homme heureux... Et elle vous 
aimait bien, mère Bouchon. 

— Je le sais ; et moi aussi, je l'aimais bien. 
— Elle n'est pas venue vous voir quelque

fois t . 
La vieille branla la tète en signe de néga

tion. , , _ 
— Elle ne sait donc pas que voua êtes ici â 

demanda Bec-Salé. 
— Non, elle n'en sait rien. 
— C'est ça 1 car autrement eHe serait ve

nue. — Eh bien l n faut te faire prévenir. 
Ça vous ferait plaisir de la voir ? . . . 

— Je te voudrais bien ; oui, ça me terait 
plaisir. Mais c'est impossible. 

— Impossible L., Eue n'est pas morte, 
peut-être T 

— Je ne le crois pa9. 
— Elle est donc bien loin de Paria 7 
A cette question, la pauvre vieille lernme, 

presque aveugle, leva les yeux éteinte vers 
son interlocuteur, comme si elle avait pu 
encore voir sur son visage co qui se passait 
en lui. 

— Ah l je serais bien aise de te revoir, 
mol, reprit Bée-Salé, car te suis jftten sûr que 
je lui donnerais une nouvelle qui ne lui ierait 
pas de peine. 

— Une nouvelle ï ^_ 
— Oui, mère Rouchon ; une bonne" nou

velle. — Cest que, voyez-vous, je sais bien 
des choses. Je sais pourquoi elle est parUe 

y a bien longtemps que je ne l'ai pas vue. — des choses. Je sais pcurqooi eue est parue jemme re.ie«ii=.s».v »*™™'±Z'?ZÊmi*1S«L 
fcltetf* « m W s o t s œ-une. tôt» d» A uwj do Parte» *m O i » £ o a à w » o * peraonnaj tete, et se demandant caonaD» d m » taira»*. 

— C'est parce qu'elle avait été abandonné» 
par M. Aleàandre... M. de Larpuy... Voua 
savez bien de qui je veux parler t 

— Oui, oui, je sais... et puis î 
—Celui qui était le père de son enfant . , 

Son bon ami, quoi I... — Eh bien 1 jo lui 
annoncerais qu'il est mort. 

— M. Alexandre est mort S 
— Il y a peu de temps. 
•— C'est-il possible 1 
« Allons, ça vient, ra vient tout douce

ment, pensa Bec-Salé. Tout A l'heure, la 
vieille jabotera. » 

• t tout haut il ajoutai s 
— B est mort en laissant une fortune con

sidérable, plusieurs millions. 
— Des millions l 

— — Oui, des millions, mère Ronchon. E l 
tout ça revient à sa fille, à te petite Atexan-
drine. — Ah \ c'est qu'il a fait un testament 
bien en règle, KL Alexandre, car au fond U 
aimait bien son enfant. 

— Mon Dieu l cette pauvre Amélie va être 
millionnaire I 

— Eh 1 ma toi, oui, mère Ronchon. — Et js 
vous assure que ça me fait un grand plaisir, 
car je l'aimais beaucoup... Seulement, elle 
a disparu, personne ne sait o» qu'elle est de
venue, et elle est peut-être dans la misère, 
quand il y a des millions qui l'attendent — 
Ah l cette pensée, voyez-vons, que MU» Amé
lie souffre, lorsqu'elle pourrait etj» bfan heu
reuse, me fait du mal, ma bonne mère Ron
chon. — Si je savais seulement of» eue est l 
— Et dire qu'elle n'est partie, qo'»a» n a _dto-
parue que pour que M. Alexandre ne putes» 
jamais la retrouver. Eh bien I anjoardTiui 
qu'il est mort, elle pourrait bien revente et 
accepter sa fortune. Elle ne peut la refuser, 
car elle doit songer è sa fille. _,_,„ 

Pendant que Bec-Salé parlait, W vieille 
femme réfléchissait, branlant sans cesse la 

Puis, tout h coup, elle parut avoir pria uni 
résolution : 

— Moi, )e sais e» que MU» Amélie est d * 
venue, dit-elle lentement 

— Vous le savez 1 fit Bec-Salé. 
— Oui, mon entant, te te sais. D vif al 

même que moi seule qui le sais. Et aneont tel 
no connais pas exactement son nCrtee»a 

— Elle est a Paris t 
T - Non. 
— Vous savez an moins dana qaaU» JFUa 

elle est ? 
r -Oui , ça, je le sais . 
— Oh I bien, cela suffira. J» sanrat l'y] 

trouver. — Ah 1 te •vxrodrais tant la voir heu
reuse, cette pauvre mam'zeile Amène--. Et 
sa fille donc ? . . La petite Alexandrin» t 

— Quand mam'zeile AméUe est parti» dat 
Paris, reprit l'ancienne concierge, — Je m'en 
souviens comme si c'était hier, et cependan* 
j'avais près de trente an» d» mrsh» — 
Celma, ma fille, était bien petite ; — quand 
elle est parti* avec sa petite fillette, alto m'a 
fait promettre que jamais, sous aucun ara-
texte, je ne dirais où ette e s t — J'ai fcna 
ma parole jusqu'à aujourd'hui, personne qnaj 
moi ne Ta jamais su. 

— Et où est-elle ? questionna avidement 
Bec-Salé, qui ardait de toucher son bat. 

— Je vais te le dire, parce que, autoue* 
d'nui, c'est son intérêt qu'on le sache. 

- - V o u s avez rateon. 
— Elle est allée à Marseille. 
— A Marseille S 
CAtMtorei. Maro MARIO. 
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